
SÉNAT

d1) L'exécutionî (le toute mnesurie que le gou-
verneur en conseil juge necesaire 0o1 opportune

par su ite <le l'existence dFun état (le guerre.«(2> Fout partie <lu montant présentemeut
attribué les six mandats spéeiaux émis ]e 0o1
lepuis le s iiigt-ciniquièmie joui, d'août 1939. sous
le régune de l'article vingt-cinq <le la Lui <lu
ievnu consolide et die la vèrifica tiou . 1931.
pour <10 monitanit total <le seize millions quatre
celit ciquanite-quatre mille cent vingt dlollars.

Je donjnerat iiin lu c -oiieerî tnt h
clépetîses proJetéc-. Oune ti iiai chuIc c
pîrécisémnent d'as noce <- ce que coûtr c-iat C-i
liadai sa pîarticipaîtion à li gîte :î-e. (ot b -
vous nouts estimi c heucrcte de n'avoic 11f,
<'expérience dles ici-. <i( complorte 1- itîobi-
lisa lion (le granîd, nombrcs ili:< .et l
tâche qu'entraîne la fortification (le nos fron-
tières maritimes est pce-.que sans précédent.
Il faut donc que les procédés p-( tient, un
forme qui pernmettca d'arriver ià des décisions.
tinancières quand le besoine s'cri présentera.
aon en réglant maintenant des projets fixes
qumi devront être suivis à la lettrce, sans égard
les nécessités et de ce qu'elles coinpor-teciotî.

La loi des crédits de l'anniée fie ancière en
cours accor-de une somme de $65) millions,, etn
chiffres ronds, pottr les sel-vices qti rs.r
tissent aut domaine de la Di'fen-. e ntitinale
On se le rappellera, l'ai-gent éluat eni grande
partie destinié à J'acha t dlar-menient s et, dle
machines de guterre. De nombrieu:x conitrais.
ont été signes, depuis, le 1eir a<c-il c et les Iî.
vraisons sont commncées. 'Mais. en générnI,
la plupart des contrats nie sonît las encore
exécutés, avec le résultat qu'il rceste dans Ic
trésor une sommîe aplîroxituiative île S50 iii-
lion s. et qu'ait cours dles îîrocLhî.i- moi-.. les
dléboursés potitr acînenie t-. -.cont surtout ceuix
déjà prévus.

Pour des raisons qui sautent aux cliex. il
n'est pas désirable que je dlontne tro (le
dlétail,, sir la nature des mese-.lcecoi illi-
clées par les états-majors dles trois servis uce
de la défene. J'es.père dom, que je Sénat nie
pfetîettra, de ire servir de généralisation,
en guise <lexplications.

Prenièrement, qutant att ser'vie< cn. s aI: l'exi-
ence dito état de gue rre tel <lte poutrsuîivi
ir I-i haute tlct- de nos .jourts exige que nous~

prenions totts les prceautionis t nsornibe
potur satuvegarder to- îports et tnos coutes
mîarititmes. Le ministce (le la Défense na-

t icnale est d'avis qutonl peut NI arriver en
achetant certains typcs île naiîres, en c-n éqki-
pant d'iautres (les appareils néessaNires, cticii
ion-.trîtistnt divers.es sort-ces dciii gn (i.- le :)co-
ection sur chaicune (in 'î-.es ' Il faudra

.iis-.i augmnttetr le serv ice no-n îîcriiettrc
ù, la nmirine dIe remplit- le-.(Ii-i cjîv, tiol

ient cîî-.îîite le servsire dec 'a un lic( la
trir!e pîermaînente et 1f, uil 5-. coni ia
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i.tii-.- ý nul i-c coit 51'- .rres sur uti
ild ledrui- ac-iif et le- o tés seront

aui Cii omilplet gihi1ce ait rcruitemuent. Leý
Il .5 les pins impîîortats lotir là milice, d'ici
j ue]îjie - mois, -.erotnt dotnc pîour la solde, les
i ýIju-il;on-. I ls uniforme-., le logcis, la sîîh

C-l i e itî-truetion niliîtaire fournis aux
Ioitessur tit pied cIe service actif.

Le loigis potur les troupes est l'un des pro-
1i i 1a r-.ouidre, putisqule l'hiv ýr n'e-.t pa-.

uti lc, pliis, claits itt pays aus-si grand (lue,
lb n du. - Ii qesc-tionî (lu tran-.port n'est ni
-.tijil pieu coûtetuse. L'opitnion généraleý

ce-i <it notus devr'ion<s prendre des nmesures
pur cIle la mtilice canadienone en ce mri-
iîietît pi.se miobiliset- 40,000 htommes de
troupe pîour fins générales, en même temps que
'laîtres troupes destinées à la défense côtière
e-t àt île fins spéciales. Il faut aussi faire
"'achiat de gmo--es qutantités de niatériel, mais
ls déboursés immédiats setont plutôt desti-
tés-à l'int.ructiotn militaire des honmmes.

Paîrleons- mîaintenant de la force de l'air:
s -. bes-oi-. de la force de l'ait- pivoptent autour

île I 'achat d'apîprovisionnements et d'outilla-
«Csurtouît d'av'ions. Il serait oiseux de

ii-.-utter îles besoitns. On ne peut pas sc.
pic-lIter uii aviionî tout île site en donnant

-. iîîîltsî ii îît c-ommtîandle, comme pouîr des
iutîtîîîîîî .. Il faudrltait dlépenser im0C qua-

i înianî- <le mîillionxs pourc îiett re 'îult
ien! notire ut-i-i i suli iccr îîîî pied de paix,-

-.îîî eil outi lau oit, fend pi-enticl, ma;is on ne
p<i ii.a> lc-éb<it -et- dle telles somme-.

il *'i-i queque h i .lore.

parf les déeses.e pouît l'outillage, il
faili <1,-iuboî-é immiédiats pour la for-
ii ici f-i le tranîsport cIe, pilotes et ci'avia-

1< ic dt etur. Le tecruttemnt se fait, un
- îirîe<nsilé-able de pilote-. et d'aviateur.

iit iformé-. oit presqute, - t nus pour--
i col-.î-îlaborecr sans délai de cette manière

ihi-iavec la, Grande-Bretagne. D'amples
foînds -.ont essentiels pouîr fait-e face à toute

sîi iilt-cui pourr-ait -.e prése~nter pour
lie.îiii îl e'serrice.

Laý1 Roaae gendarmtîerie à chev ai du Canada
fsun autie dlépartement dont les frais atug-

uii ntcrioîît, scensiblemnent.- La force est aitg-
mointée,. 300 anens memabres ayant été appe-
lis, et 2,500 coristaubles spéciaux engagés. La

cîleli it les aîllocat ions cde, ces hommes, et les
îi-. <l( épI-fieî des tieitîlres île la forci

s <rs le s enderoits où ils remplirotnt leurs~ devoirs
ionui iiiiiii les principaux aricles de dépense
l'e-is elle. J-.it ott - i les recomnmanîdatioîns
qui Ciýg l ietc sotnt siiols titi comaplet,
:' cot qeue iIc 1 lquec trois~ mîilliolns.

I. îî~'î tc- (les Titis ux pitblics et (lii
Tiuispioct c'.-i1tiîîh1ln tn à dev-oic se eh:îrgîr t-el

nuu lsl, siniti-itis-s. Ait pimtil s'lgirti

cuitout du leîg. o i-- serv'ices tugmnenté.. pa-Ii-


